
PREFACE.

JES Fables ont plu de tout tems, ce qui paroft par l'estime

,À qu'en ont faite les Sages et les Philosophe» anciens et

modernes. Socrate employa les derniers nionieps de sa vie

k mettre celles d'Esope en vers: et Platon, quoiqu'il exclue

Homère de sa république, y accorde une place tns lionor-

able au FABULISTE PHRYtilEN. locke, c( l««bre phi-

'osophe Anglais, dit dans son traiti de VFÀwulxon : Une les

FABLES d'ESOPE est le livre le plus pro| re à divertir et

à occuper l'esprit des enfans, et qu'elles peuvent même
fournir tie bonnes réflexions aux personnes parvenues à la

ni.ituriTi' de l'âge.

Il est superflu d'insister sur l'utilité des FABLES : olle est

généralement reconnue; j'ajouterai seulement que les sui-

vantes ne sont pas toutes originales; j'ai tâché de les rendre

nouvelles, parleschangemens (pie j'y ai intnjduits, et de les

embellir par le tour que j'ai donné h la narration. Je ne

me suis pas mis en peine de pri sentcr de nouveaux P'iteurs;

ceux qu'on trouve dans les livres m'ont suffi.

Au lieu d'entk er dans des discussions criti(|ues sur le m, rite

des auteurs mrlernes, qui m'ont précédé dans ce genre

d'écrit, je me cntenterai de faire quelques reman|ues sur

les principales beautés de l'APOLOGUE. Ce qui y plait

aux personnes de bon goût, et ce (pii a toujours de nouveaux

agn mens pour elles, c'est une certaine gaieté, nu charme
particulier, un je ne sais quel enjouement, qui est plus facile

à concevoir qu'à expliquer, et dont LA FONT\INE est le

meilleur modèle." Je ne prétends pas que noi: ouvrage

puisse être conq)aré au sien ; ma plus grande an:bition a
été d'imiter ce célèbre écrivain, et d'égayer les locits où
il m'a semblé que l'action eu était susceptible, par des

peintures naïves, gracieuses et naturelles, et par des images
• iantes, vives et enjouées.

Une source de gaieté dans rAPOLOGUE,c'est de tran>>

porter aux animaux des dénomiiuitions humaines: comme
•nc.ss? je Tanrmu, inonsicur Uenard. dame Fourmi, «SL c. et de
leur donner des noms [)ropres: ainsi j'appelle un chat,

Gni)pr,iinii,iwl, lîom'uuigrofns. Ac. un singe. Fagotin, &c. un
rat. Ihntgc-niallli, <&c. uu atie. iimitre Alilxmm. iJL.c. Ce
badiiia/if. dirig pivr de (ines cunvetuHUîes. comme dit M


